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Je n'ai encore rien dit à ihes lècteu'r dle 'arrivée h Québec decet interessant
voyageur et je leur en devrais de-nombreuses excuses si mon silence son égard
av'ait pu empecher une seule personne d'aller assister à ses séances aussi netruc-
tivés qu'amusa'ntes,; chose que je n'ai nullement la présomption de crone.

SParlons franchnient». .
La reiommée qui voyage sur l'aîle rapide et complaisante des gazettes, des

alliches bigarrées, de~ panphlers emerveilés, enfin dupu<ffhabdil de toutes les
laçons, m'av:uit jou(6 tant de vilains ouir., m'avait entué tant dé- deceptions, :m'aÎ
vait occasionné de si li-équîenis balilements que- j'étiiis d'une :déßiance'-des , plus
susceptibles sur le mérit de Mr. Buckmgham. Plus l était vanté, lusje pen.-
sais qu'il avait besoim de P'êtru',-et cette préventtion était, aniivéo à· u tel poiat
che. m:oique je ne pus me laisser, entraîner à la première de ses séances.IC'est
un bien grand péché, dira.t-on, que de se-laisser.ainst préjuger ; jedPavoue,-.mais

n en obtenir.le.pard6n'pr-;la confession naive.que'j'eWfasxs
Cela ne suft cependantpoint:; il fit le'îréparer parune;franche déclaration 'd
la vérité. Piussé done' par les élogés verhaux de personnes det-ma comfns,
sance, je.me rendis-à la seconde soirée, où.l'aimnable discoureur. n'a'vait-pas par-
l6 bien long tems, que je regretais de ne 'avoir'pas. entenidu auparavant etbue
promettais bien-de revenir aussi'souvent qu'it nonùsavoriserait deises habiles te-
çonis.. Je puis résumer ci peu- de . mots, inpression qu'il-nefit ; 'est eque
j'ai entendu de mieux en ce genre sous 'tous les rapporLs, et les deux heres que
dure chaque discours passent comme ui instant; instant pendant lequel reeniea

.danit on acquirt des connaissances que d'énormes volumes de vOykges 'donne--
.rtient à pemne. - , . . - . ,. . - - --

Mv. Bu.ckinghatm eet un orateur souvent profond, toujours.agréable et fécoild.
Sa parole est très intellicile ; et, quoique son inode ordmaire soit- celui de la
,nnversation descriptive, il sait neanmtoins;quand il lui plaîht, répandre sur zsoqi
yle unparfum orienîtal poétque qui vous:charme et.vous transporte, à votre in'

isu, tans les palais enchatés et volàptueux des Mile et une nuits:..Sous le.point
de vue positif surtout, il donne d'utiles et profonds aperçus,- aussi j ben commer-
cians que pnlitiques. Mais ce qui plîit surtout endui, est- extrême libéridité de
sesidées-ainsi que-la tolérance qu'il cherche,à inulquer-à. ses au'iteurs.-Ses
trois premières séances ont roule sur PEgypte dont il adéctit l'histoireQ la géo¯
graphie, lés antiquités, les productions et les miur de ses habit aveh une m
thode to-e nouvelle, sur l.iquelle> il répand i'itérêt le plus vifet la plus grande
clarté Les anecdotes'si g.aiesdoit il parsème son iécit le, diversifiant acréable-

ouent et gravent püis profonlment dans la mémoire lesstjets qu'il traite. _Les
laroissoirées qn'il doit donner encore pour compléter son, cours, -rouleron it Sr 

.itine, elte teirre ai intéressantte polur les clhrélien£.h Nous engageons beauvJ


